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Un ouvrier se tranche la
gorge avec une dis-
queuseC'est un accident de tra-vail assez effroyable...Alors qu'un ouvrier dé-coupait du béton à Cler-mont-l'Hérault (France),il a eu un grave accident.Selon les premières infor-mations, la disqueuse au-rait lâché et l'homme seserait coupé grièvementla gorge. Il a été trans-porté en urgence absolueau CHRU de Montpellier.Une enquête a été ouvertepour déterminer les cir-constances exactes del'accident.
Elle survit miraculeuse-
ment à une tentative
d'assassinatLa scène avait été filméele 14 mai dernier mais n'aété publiée que récem-ment par les autorités.Une automobiliste, âgéede 51 ans, se trouvaitcoincée dans les embou-teillages dans le quartierde Brent (Grande-Bre-tagne). Un homme, vêtud'un survêtement etd'une capuche, s'est ap-proché de son véhicule. Ila marché jusqu'à sa fenê-tre, a pointé un pistoletsur elle avant de lui tirerdessus à trois reprises. Lapremière balle a brisé safenêtre et deux autrescoups de feu ont été tirésà l'intérieur de la voiture,dont l'un a brisé la vitredu passager. Mais, par mi-racle, la victime n'a pasété touchée. Elle s'en estsortie indemne. Quant àl'auteur des coups de feu,il a pris la fuite. Aprèspresque 2 mois d'en-quête, le tireur n'a tou-jours pas été identifié. Lapolice a donc publié lavidéo dans les médias etlancé un appel à témoin.
Il veut récupérer sa
moto volée, le voleur
présumé le tue par
ballesUn jeune homme de 22ans qui s'est fait déroberrécemment sa motoconnaissait apparem-ment l'identité du voleur.Accompagné de ses deuxcousins, ils se sont rendusau domicile du voleurprésumé situé à Rosse-lange (France), afin de ré-cupérer son engin. Absentà l'arrivée des jeunesgens, il a débarqué en voi-ture quelques instantsplus tard. Une violente al-tercation a éclaté entreles quatre hommes. Lesuspect du vol a sorti unearme à feu. Le trio s'estalors dispersé. Le voleur atiré en direction de la vic-time qui s'est écrouléesur le parking de la salledes sports de Rosselange.Les secours, arrivés surlieux, n'ont pu queconstater son décès. L’au-teur du tir a été interpelléet placé en garde à vue.
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LE meurtre d'un ressor-tissant tchadien, le re-gretté Idrissou, à Bitam,dans la nuit de samedi àdimanche dernier (voirnos parutions du mardi10 et mercredi 11 juillet2018), vient remettre augoût du jour la probléma-tique de l'insécurité quisemble aller crescendodans la ville des "Trois-Frontières". Si les populations decette localité peuvent seréjouir de l'arrestation,en un temps record, deClovis Mba Essono etBertin Ebang, les deuxGabonais présentéscomme les auteurs pré-sumés de ce crime, il n'endemeure pas moins quela situation sécuritaire decette ville située à la fron-tière de deux pays voisins(Cameroun et Guinéeéquatoriale) est des plus

préoccupantes. Particu-lièrement en cette pé-riode de grandesvacances.Deux principaux facteursexpliquent cette situa-tion: L'absence sur placed'un peloton de la gen-darmerie nationale etd'un commissariat de po-lice. Rappelons qu'unepetite unité de policeétait encore présente àBitam dans un passé ré-cent. Mais elle était sur-tout commise à des

tâches liées à l'immigra-tion. Contre toute attente,ce commissariat de po-lice a été délocalisé àOyem, le chef-lieu de laprovince du Woleu-Ntem.
REVOIR LA STRATÉGIE•Il peut s'agir-là d'unchoix quelque peu para-doxal. De fait, si l'onconsidère les choses d'unpoint de vue stratégiqueou même géographique,on serait d'accord pour

reconnaître que la villedes "Trois-Frontières"mériterait d'avoir un dis-positif sécuritaire plusapproprié. Histoire demieux juguler la délin-quance locale, mais sur-tout d'apporter uneréponse efficiente aubanditisme transfronta-lier, Bitam étant en passede devenir une ville re-fuge pour certains ré-seaux criminels. C'est sans doute pour lut-ter contre ce phénomène

que le dispositif sécuri-taire de Moanda et Mou-nana – deux villes ellesaussi frontalières situéesdans le sud-est du pays –, a été renforcé par l'im-plantation d'uncommissariat de policeen leur sein. A contrario, la délocalisa-tion des éléments de lasûreté urbaine de Bitamvers Oyem, semble avoirfait l'affaire des voyousde tout acabit. Alors quele maintien de cette unitéaurait permis une meil-leure coordination dansl'action. Car, les effortsdéployés par les seulsagents de la brigade degendarmerie ne suffisentplus pour garantir à unepopulation de plus enplus importante, la quié-tude sur le long terme.Aussi, les pouvoirs pu-blics sont-ils appelés àrevoir leur stratégie, afinque la peur change enfinde camp dans la ville desTrois-Frontières. 

Revoir la stratégie pour que la peur change
enfin de camp

Insécurité grandissante à Bitam

SCOM
Libreville/Gabon

La présence d'un commissariat de police à Bitam est nécessaire, 
afin de mieux juguler l'insécurité.
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LE 26 juin dernier, aucours d’un contrôle deroutine sur les installa-tions de la société Wea-therford, il a été constatéla disparition d’unesoixantaine de protecteursd’outils en bronze et leursdifférents accessoires. Les auteurs de ce cambrio-lage n'étant pas connus, lahiérarchie de l’entreprisea porté plainte contre X àla Police judiciaire (PJ)pour « vol de matériel » auyard, situé dans la zone portuaire de Port-Gentil. 

Deux vigiles et un receleur en prison à Port-Gentil
Vol aggravé à la société Weatherford

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                                 
Port-Gentil/Gabon

Le matériel volé a été récupéré.
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Les trois suspects attendent leur procès à la prison centrale
de la localité.
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UNE dame, âgée de 64 ans, Annie Rosette Moumboty,est portée disparue, depuis lundi, du côté du lycée is-lamique Mohamed Arissani au quartier Nzeng-Ayong.Les recherches effectuées à ce jour par les parentspour retrouver la sexagénaire étant demeurées vaines,la famille de la disparue prie quiconque l'ayant ren-contrée de la contacter aux numéros de téléphone sui-vants : 02 61 84 61/05 52 15 81.

Avis de recherche
Une sexagénaire portée disparue

Dame Annie Rosette Moumboty.
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Comme ledit yard estgardé en permanence parla société de gardiennageG4S, les soupçons se sontportés naturellement surles vigiles de cette entre-prise de sécurité. Au coursde leurs investigations, leslimiers de la police judi-ciaire ont découvert que lematériel volé est sorti parun trou pratiqué dans lemur de l’entrepôt. Ducoup, Wilfried NangBiyoghe et Jean ClémentMbouala, deux vigiles ga-bonais qui étaient de ser-vice sur le site deWeatherford le jour du vol,ont été interpellés pour lesnécessités d'enquête.Lors de leur audition, lesdeux suspects ont avouéleur implication dans cevol avec effraction. « Nous
avons pris frauduleusement
le matériel, puis nous
l'avons sorti par le trou pra-
tiqué dans le mur de l’en-

trepôt », auraient-ils confiéaux enquêteurs. 
MANDAT DE DÉPÔT•Puis, les deux mis en causeont livré l'identité de leurscomplices. Il s'agit de Bou-reïma Oumar et de Mouha-med Abdousalam, deuxsujets nigériens. Le pre-mier, spécialisé dans la fer-raille, est considérécomme receleur, alors quele second a reçu des barresde fer en cadeau pour avoirmis en contact le commer-çant Boureïma Oumar avecun ressortissant indiennommé Salvi Manoha Lal,qui est lui aussi dans lecommerce de la ferraille. Mais selon les conclusionsde l’enquête, l’Indien,contrairement à BoureïmaOumar qui a acheté le ma-tériel volé, a eu la présenced’esprit de garder la mar-chandise, en attendant d’yvoir plus clair. Et, sentantune affaire louche, il a

tenté, avant que celle-cin’éclate, de joindre au télé-phone Mouhamed Abdou-salam afin qu’il dise àBoureïma Oumar de venirrécupérer sa marchandise.Sans succès. La raison ?Mouhamed Abdousalam,ayant entre-temps été vic-time d'un vol de téléphoneportable, était devenu in-joignable.Présentés mercredi der-nier devant le procureurde Port-Gentil, WilfriedNang Biyoghe et Jean Clé-ment Mbouala – les deuxvigiles de service – ainsique le receleur BoureïmaOumar ont été placés sousmandat de dépôt à la pri-son centrale du Châteaupour « vol aggravé, compli-
cité de vol aggravé et
recel ». L’Indien Salvi Manoha Lalet le Nigérien MouhamedAbdousalam ont, de leurcôté, été laissés en liberté.


